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Actualités 

 
Des travailleurs sans papiers bloquent le chantier de construction de l'Arena pour les Jeux Olympiques de Paris 
2024 à Paris, le 17 octobre 2023. Crédit : Reuters  

"Régulariser les sans-papiers, c'est bénéfique pour l'État" : 
paroles de migrants face au projet de loi immigration 

Par RFI Publié le : 06/11/2023  

Le texte de la loi Immigration passe en première lecture lundi 6 novembre devant le 
Sénat. L'un de ses articles vise à régulariser les travailleurs sans-papiers exerçant des métiers 
en tension. Deux jeunes migrants maliens réagissent à cette proposition au micro de RFI. 

Le projet de loi Immigration est débattu lundi 6 novembre au Sénat. Dans le texte, un article 
concerne la régularisation des travailleurs sans-papiers dans les métiers en tension, comme le 
bâtiment ou la restauration. 

>> À (re)lire : La France critiquée à l'ONU pour les discriminations raciales et les violences 

policières 

Aboubacar Dembélé, un jeune Malien arrivé en France en 2018, fait partie du Collectif des 
travailleurs sans-papiers de Vitry (Val-de-Marne) qui tient un piquet de grève depuis deux ans 
devant la société Chronopost d'Alfortville pour réclamer une régularisation. Il travaille sous 
alias, autrement dit avec les papiers d’une autre personne, et nous raconte son quotidien. 

"On vit dans un cauchemar. Ca commence le matin ou le soir quand vous sortez de chez vous 
pour aller au boulot. Vous n’êtes jamais tranquille, vous pouvez vous faire contrôler dans les 
transports, dans la rue... Si vous avez de la chance et pas d’obligation de quitter le territoire 
(OQTF), on vous relâche au bout de 24h. Sinon, ils vous envoient dans un centre de rétention 
des mois et des mois. Et ça peut aboutir à une expulsion." 

"Esclavage moderne" 



Après, non seulement en dehors du boulot vous n’êtes pas tranquille mais, au boulot aussi. 
Une fois franchie la porte d’un chantier ou d’un entrepôt, vous êtes soumis à un esclavage. Le 
patron sait que vous êtes un sans-papier, que vous travaillez sous-alias ou avec fausse pièce 
d’identité, il vous hurle dessus, il vous demande d’aller au-delà de vos limites. C’est ça au 
boulot : c’est un esclavage moderne. Et derrière, vous n’avez pas toutes vos payes, on vous 
vole vos heures supplémentaires… Si vous vous plaignez, ils arrêtent votre contrat. Pour ceux 
qui travaillent sous alias, c’est toute une bataille à la fin du mois pour avoir votre argent. Mais 
les sans-papiers sont obligés d’accepter toute cette difficulté, alors que ces mêmes sans-
papiers cotisent et payent des impôts, mais bénéficient de rien." 

>> À (re)lire : "L'immigration est essentielle pour l'économie française", assure la chercheuse 

Ekrame Boubtane 

La régularisation des travailleurs sans-papiers dans les métiers en tension, cet autre jeune 
Malien, qui a travaillé plusieurs années sous alias, y est favorable mais il espère qu'elle sera 
appliquée à tous les sans-papiers quel que soit le métier qu'ils exercent. 

"Moi, je pense que c’est bien de régulariser ceux qui sont dans les métiers en tension, mais 
c’est encore mieux de régulariser tous les sans-papiers. Ce sera bénéfique pour l’État ! Il n’y 
aura plus ces patrons qui exploitent des gens. 

Dès le recrutement, ils savent très bien que tu n’as pas de papier. Ils savent qu’ils vont soutirer 
beaucoup d’argent sur toi. L’exemple, c’est moi : je travaillais avec quelqu’un qui me payait 
six euros de l’heure. Et ces six euros de l’heure, j’ai mis quatre mois avant de toucher cet 
argent. 

Je peux aller me plaindre nulle part. Par rapport aux employeurs voyous, c’est l’État qui doit 
se manifester contre ces gens-là et faire le maximum pour régulariser plus de personnes. Tout 
va directement dans la caisse de l’État. S’ils sont régularisés ils vont contribuer, payer les 
impôts, acheter à manger, dépenser de l’argent… Tout cela contribue au développement du 
pays. Parmi mes collègues, je n'ai pas vu un Français. Ceux qui sont la main-d'œuvre au 
boulot, ce sont des immigrés. Il faut leur donner des papiers, parce qu'ils travaillent toujours 
!" 

 


